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REVPE DE LA SEMAINE e citoyens marquants du diocèse de Montiéàl, ayanten
tête le courageux apôtre de la coloisation M. Anto.mi

- Son Eminence le cardinal archevêque de Paris Labelle curé de St. Jé rme, l'ont tellement, ben coini

a constitué un comité diocésain ayant pour objet de pris qu'ils ont sollicité le patronage de lIlur'eveque.
défoidre et de maintenir les écoles primaires chré- pour l'établissement d'une sociéte de coonisatio.

tiennes de garçons et de filles qui existent dans le di--Mgr. Fabre s'eét empresse dé répondre au vou_de ses

ocèse de Paris. Cette oeure a pour.objet de restituer ouailles, et voici quelques extraits de la -lettre qu'a-

leurs classes aux maitres et maître'ses injustement dressait Sa Grandeur a son clergé.dans le battl'ider

chassés, user des libertés qui restent aux catholiques le bon-fonctionnement de cette Société : -

pour assurer à leurs enfants une éducation chrétienne, " Cette p:résente Lettre est pour vous engager à éta-

aux pères le droit de la donner à leurs: enfants. Le blir dans votre parousse " la Société de, Colonisation
nombre et l'importance des souscriptions déjà obte- du Diocèse de Montréal" dont vous avez dû recevoir
nues en faveur des écoles chrétiennes libres, dé- dernièrement le prospectus de la constitution ; en li-
montrent combien sont populaires.à Paris, les Frères sant les règlements de cette Société vous avez pu voys
et les Sours qui se dévouent à l'éducation de l'enfance. convaincre de suite qu'il était facile de la faire foncti-

- La Société des réfugiés de la Commune, à New- onner; une seule chose est requise: un peu de bonne

York, a envoyé au comité é.ectorali~eT Bordeaux qui a volonté pour organiser, soit dans chaque paroisse soit,

>osé et soutenu la candidature Blanqui à la Chambre, dans chaque communauté, une escouade de zélateurs

quoiqu'exilé à la Calédonie pour avoir pris part au qui voudront se mettre à la tête de dizaines ou éehtùi-

massacre de la Commune en 1871, une -adresse dans nes pour collecter la contribution annuelle de dix cen-:

laquelle elle félicite le comité d'avoir choisi et élu un tins; nous pensons-que tout le succès:de l'entrepriseý

martyr, malgré les efforts des opportanistes, d'accord dépend du choix des zélateurs et zélatrices, et c'est

avec les réactionnaires pour I pressurer et tromper- pourquoi nousvous engageons à apporter un soin

"l peuple. " On remarquera dans ce document le pas tout partiulier à ce choix en organisant I'association,
a suivant: . . . . ... et ensuite vous n'aurez pour aisi dire qu'a y avoir

s"e,Ls phraseurs à double face qui mentent avec au- l'oil età donner de t..mps en temps un p4tit mot d'en-

tant'd'aplomb à la tribune qu'ils ont menti devant couragement. Vous pourrez, pour imaiiugui-er l'oeuvre,-

leurs électeurs sont pourtant bien convaincus que, profiter de la fête de St. Isidore, patron de la Société.

sans les actes de ceux qu'ils calomnient si fort et - "A ce jour, le 15 de mai, où déjà nos'cultivafeurs
dont les poitrines ont été trouées par les balles de ont confié à la terre toutes leurs espérances, il pourrait
l'armée de Versailles; sans les actes de ceux qui sont y avoir une messe basse ou chantée, pour les biens de
en Calédonie ou en exil, on ne prononcerait seule la terre et, à l'intention de ceux qui y assisteraient; à
ient pas le mot de République. cette messe, vous pourriez, dans une instruction, faire

I Mais ils cherchent à faire croire, ingénument il connaître la Saciété, son but, ses moyens, ses avanta-
est vrai, qu'une république qui laisse croupir en Ca- ges; il serait 'facile de faire comprendre à vos popula-
lédonie, dans les prisons et en exil, les meilleurs de tions qu'il est de leur intérêt propre de favoriser l'oeu-
ses défenseurs, est la meilleure des républiques. En vre en question ; car presque toutes les familles de nos
hommes senséP, vous avez répondu : Non. Ces gens, cultivateurs ont de leurs membres à établir: au lieu
organisés n sectes, ont par leurs mensonges endormi de morceler les terres en autant de parties qu'il y a
la France, et pendant son sommeil ils lagouvernent. " d'enfants, ou encore, ce qui est pire, au lieu de laisser

Ce sont la les sentiments qui animent les 3,540 re- les jeunes gens prendre le chemin des grandes villes
venants graciés depuis un mois, et auxquels on alloue ou des Etats-Unis, où la misère les attend presque
des subventions de 300,000 francs aux frais des con- infailliblement: conbien plus avantageux ne serait-il

t ae pas pour eux et pour le pays (le les voir s'établir sùr
Le président de la République française vient de des terres nouvelles? La, avec un faible secours de

signer un nouveau, décret graciant plus de 400 con- leurs paients, ils sont surs de trouver laisance avant

damnés pour faits relatifs à la Commune de 1871. longtemps, et grace à la protecLion de la Société

C'est bien le cas de dire : S'il en reste encore, il n'en en formation, ils seront cei tains de toujours joùir eux

restera guère. et leurs enfants, des douces consolations de la rei-.
Parmi les détenus restait encore Blanqui qui n'a.- gion.

vait que b!asphèmes et injures à l'adresse du clergé "Ah! comme il est triste le spectacle offert actuelle.

catholique chaque fois que ses amis visitaient sa cel- ment par les faubourgs de notre ville 1 Comme ils sont

Iule. Les dépêches télégraphiques apprennent qu'il a nombreux ceux qui manquent de vêtements, de loge-

été gracié le 8 juin. ment, de pain 1 Or c'est surtout dans les familles et

La colonisation de nos terres incultes occupe chez les jeunes gens venus de la campagne depuis quel-
d'une manière toute particulière depuis quelque ques annes, que la misère est des plus navrante.'

temps l'attention des véritables amis dé l'agriculture, " Si l'argent dépensé pour venir s'installer dans
-le besoin de donner dé l'occupation à une clase nom- les viles avait été employé pour frais d'tablissement
breuso d'ouvriers actuellement sans ouvrage, nous en eul' les terres nouvelles, ces familles i seraient pas

font unoobl gation. Afin de donner pl"s de vigueurà dans un tel dénuement..

ce mouvement patriotique,: les-amis de la cause font , Ces considérations, coJe d'une messe par mois
un aplel au Clergé. L'histoire de la colonisation dans pour les associéw#t d'autres que saura vous suggé-er

son début, nous prouve d'ailleurs que son succès ne votre zèle seront-pnlusque sutlisants pour obtenir de vos

ourra être asué.qu'en autantqu'il y'aurai la tête ouailles le petit acrifice du dix cuntins.
co iñnvemeist; des mimbres du elergé. Plusieurs !'. I2ous priuns:St;.Isidore. dé bénir bVsóutenir- cetto
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ouvre que nous mettons-sous sa protection, et d'ob-
tenir du eiel pour pasteur et troupeaux, les plus pré

ciuses-iéiedictions. .

"iVeïillo aussi Marie notre recours ordinaire' en
toutsnos sollicitudes, nons aider dans nos efforts
cormmuns et couronner le succès cette entreprise
que nous lui recommandons de notre mieux pendant
ce mois de Marie qui lui est consacré

Agréez, chers coopérateurs, l'assurance de toute
l'affection de votre tout dévoué serviteur.

† nOUAnn, CuIs. Ev. de Montréal.

A l'extrémité ouest de.la province d'Ontario sur
les bords fertiles du majestueux St. Laurent, le long
des lacs Erié,.Huron et:Ste. Clair oxistent depuis.plus
d'un demi, siècle, différentes colonies de Canadiens
français, toutes filles-de l'ancienne et importante ce-
loniefrançaise, établie par Lamothe-Cadilac et à la-
quelle la populeuse et commerçante ville du Détroit
doit soni origine, mais qui toutes, plusgu moins ont
reçu un accroissement notable par l'i nnigration de
familles canadiennes-françaises du Bas-Canada. Elles
sont toutes sous la jurisdiction du très-digne évêque
de London, au diocèse duquel elles appartiennent.
C'est à son. habile et !nge direction qu'elles doivent
les progrès remarquables qu'elles ont faitsdans ces
dernières années, tant sous le rapport matériel que
.spiîitucl. Elles ne le cèdent en rien sous ce rapport
aux paroisses les plus favorisées du.diocèsr, possédant
la plupart de belles églises en brique et inêmeen
pierre et des résidences pastoi-ales eo rapport avec la
maison de Dieu. Ce sont les paroisses d'Amherstburgh,
St. Joseph de la Rivière-aux Canards, Sandwich, Ste.
Ani é,Belle-Rivière, la Poin to-aux-Roches, Paincourt,
St: François, French-settlement et quelques-nes
mixtes, comme Windsor, Goderichi,' Borunina et Wal-
lacoburg. Ces populations sont do mours paisibles et
généralement sobres, dév.oués à leurs pasteurs, sincè.
rement attachées à leurs mours et coutumes, mais
surtout à la religion.

- Un grand nombre de personnes appartenant au
ciergé de différentes dénominations reibgieuses et la-
ïques d.Now-YOrk, ont organse i n nouveau mode
do colonisation pour aider les citoyens pauvres de
cette ville à aller s'établir dans l'Ouest.

La crise ministérielle qui vient de se faire son-
tir dans la Province do Manitoba est l'objet de nom-
breux: commentaires de la part de notre presse cana-
dionne. D'après les dernières nouvelles il paraitrait
qu'une majorité anglaise intolérante a déclaré une
guerre derace à nos compatriotes canadiens-français.
Les Honorables .MM. Royal et Delorme ont été for-
cés de résigner comme ministres du gouvernement
de cette Province. Cet état de choses aura certaine-
ment pour but (le refroidir l'élan d'émigration (le
nos compatriotes vers cette partie de la Puissanée du
Canada.

Lejlétis, journal publié à St. Boniface, Provine
de Manitoba, est entré le 29 mai dernier dans saLeu-
vième année d'existence. Nous souhaitons à ',o vail-
lant défenseur des droits de la mino-ité a" 'Manitoba
une longue existence afin de lai )er'..etire do soi'to-
nir les droits, acquis à nos natioin.'x dont uno fac-
tion famatiuteiieble jalouse, V. après les nnlheureux
événements qui Viéunenlt d'r.rriver. Ce journal (ui est

l'oeuvre do '116à. M.IT.. yal ne faiblira pas-à sa
mission, nous en sommes certain.

Si Excellence le Marquis de Lorne, GoGveGre
neur-Général de la Puissance du Canada et son AI-
tesse Royale la Princesse Louise sont actuellemient
en visite dans la ville de Québee.'

La réception qui leur a été faite dans otre vieille
capitale a été des plussomptuuses. Depuis leur arri-
vée dans cette ville les fêtes se succèdent d'aunjour.&
l'autre.

Les colrnnes de nos journaux de Québec sont rem-
plis de détaiils irtéiessants qui seuls, s'ils étaient réu-
nis ensemble, comprendraient un magiifique volume.
Les adresses présentées aux nobles viBiteurs par l'U-
niversité Laval et les Ursulines de Québee forme-
ront une belle page de l'histoire de la visite des hôtes
royaux de la ville de Québec.

',Samedi, 7 juin, Mgr. l'Archevêque Taschereau
a fait les ordinations suivantes dans la Basilique de
Notre-Dame de Québec:

&us-Diacres :-MM. J. E..Feuiltault, de l'archi-di-
.ocèse de Québec, et J. L. McDonald, du diocèse de
Chatham.

Prêtres :-MM.,:Jos.- S. Quinan, S. T. D., du diò-
cèse d'Arichat, Cyrille Noël, de t. Michel; Ls. Gré-
goire Auclair. St. Roeh de Québec ; Michael-Peter
O'Leary, St. Patrice de Québec; Fra. Xavier Faguy
N. D. de Québec ; J. F. David Pampalon, N. D. de
Québec ; Hugh McGratty, St. Patrice de Québec et
Georges Guy, Ste. Ainne de la Pocatière.

MM. Feuiltault et McDonald ont été ordonnés di
acres le lendemain.

- Le Révd. M. Adolphe Légaré, ex-procureur aù
Séminaire de Québec, a pris possession de la cure de
de St. Denis de Kamouraska le 2 juin..

- Mercredi, 4 juin, plusieurs membres du clergé,
un nombre considérable d'amis de l'éducation, répon-
daient à l'appel qui leur avait été fait d'assiýter a
une soirée littéraire, musicale et dramatique donnée
par los élèves du Collége de Ste. Änne, à l'occasion
do la fute de leur vénéré snpérieur, le RévdM. h.b.
Trudelle. Pas moins-do 600 personnes venaient assiti-
ter à une de ces fêtes de famille où le père reçoit
l'hommage de ses enfants, et applaudissairiot aux d&-
monstrations d'estime, de respect et· de reconnais-
sance de la part d'élèves qui ont su correspondre au
désir de leur vénéré supérieur, en se rendant dignes
d'être décorés d'une manière solennelle pour leur
noble travail, leurs sérieuses'études, et mériter d'être
associés à lit Société 'de l'Académie de " St. Thomas
d'Aquin, "' qui a fait les frais de la première partie du
programie de la soirée.

Le discou rs d'ouverture prononcé par M. Gilbert
Miville r,résident de la Société, et le rapport semes-
triel '.Jt cette association, lu par le secrétaire M. Fran-
f's Tètu, nous ont démontré on effet que pour en de-

venir membre, il fallait avoir un grand nombre de de-
voirs inscrits au cahier d'honneur.

Les lauréats ont été tellement nombreux que le
nombro des médailles ne fat pas suffisant pour les
couronner tous.

La seconde partie du programme fut bien remplie
par un drame intitulé Archibald Canieron de Lochel
ou "-Ui épisode do la guerre de sept ans. " C'était à
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SC i cie en présence.d'cteu1rs? r:ompus 'à lat scène,
iellemrt les rôles ont été, bien rendeè ; plus encor.,
nous croyions mêne assister à un de ces combats qui il-
']nslrèrent nos auuêtre, si nous en éxëeptoxis cependant
.F ain'e q u i priIFsait passablm'ent peureux.. Maîre
Jospeu au fait du, uine tu; fusil ét' un, peu
lent à faire volte-face, semblait bien décidé' à donner
maille à pa-r aux anglais: n'anmoins, il a fait cou-
lèxi'plus de larmés de joie que de sang,à la g randesa'-
tisfactioi dé Fnilaine qi,' loin de Josette, aimait
mieux, dans le bivouac, entendre chanter, fiVo 'dés
discours, raconter des. hindtires, q dt rer sur son
& inidable, et'des auditeurs qùi.préféuient mieux rire

*qopleurer.. 'eclu.d
Lec ostume sauve plus éga gé que celide

'sé, et leu'rs allur'ëtaient au parfait c'était à se
croire en face d'une tribu de Hurons.

Si nous avions un souhait à faire, ce serait qu'il y out
ic'deuxième'répéfitiónide coWdrinie le jôur de la dis-

'tributién ds'prix.'
Pendant les entr'actes, la: Bande du Collége, sous

.l'bbile directi'on deMX. L. Trèinblay 'eclésiastique,
hxécuta les plus beaux inorcéaux de sonréýertoire.
1e chant des élèves, sous la-direction du Révd. M;T.

-B. Gds elin : vivement'inféresEé V lauditoire.
L'orj;anisiteuir de dette fête, le Révd.M. Chs Bn-

'con, mérite certaineient lés félicitations et les re
imerciements-de tous ceux qui ont*eui-l'avantage d'as-
'sister "cette intérossanteet -écréativel soirée,

la plu àSoù'Excellenco le Gor'neir.éné'
ral de laPuissance'du' Canadmi' sur la í-ecmminidàtion
de l'ho'norable Ministre d'Agriculture, 'ordbnner que
l'importation ou i'ntroduction de' bestiaux des Etats-
-Unis d'Amérique 'dans les:'provincé d'Olitario, Qué-
,bec,: Nouvelle;Ecosse et l'Isle "du Prince-Edouard,
soit prohibée jusqu'au C septembre -prochain.

C'A«US]ERIE i-tjý(!'.nXOOLE

DÉF' RIcHbMiENT DEs TERREs INCcULTES.
'Par dir-ch6murt, on entend la mise en culture d'un

terrain inculte, ,bu qui n'a été; cultivé qu'à de longs
intervalles, comme par exemple un bois debout,.un
teirain en fricbe qui n'a jamais été cultivé ou qu'on
a cessé de cultiver ut que les broussailles ont envahi,
ou encore une puirió.naturelle très-vieille. -ans ce
cas, le 'défrichienntut s'applique non-settlement aux
terres cn' bois deLout. mais.encore à toute. terre in-
culte q u'on transfoi me en terre, cultivable.

Ls~ .défricheer ont au 'nombre.des opérÉtions
agricoles dles'plus-in il 0.it.ites. 0

Les conditions tde ré .'ussite sont d'abord le choix
judicieux' -doli i e '-tout d'un sol qui offre,
après el' 4-xécutü>rude~ traivaui. de défrichementsj un
dégré di.ferti).é flif:nt pour indemniserle colon
de ses travaux', t .: res avances; ensuite l'intelligence
et. la -gacité": r us l'emploi des moyens, et la persis-
tance a vancre d* oostaclivs sodent plus graves qu'on
ne l'avait- d'aboil pensé,; enf la possession d'une
certaine somne l'argent, car il, arrive bien, souvent
duns, leà opérations de cette nuture, que les avan-
cespecessives. finissentpar sé'lvCr plus haut qu'on
n ol'avait dl'abo d prévu . , e .

j.En outre.*les besoins du. chauffage, de construction

et·même deIla température exigent que. lafor.t,existe
en certaine endroits. Les terrainsi défriché, doiven.t
par intervalle alterner avec les terrainsùboigés n
pays qui na plis de boisde onstriutions esitunpays
bien pauvre:; une contree Où il.n'y:aique desichamps
cultivés est bien plus exposée aux ,sécheresses. Pur'
arrêter les ventset lesinuages qui produu,ent la pluie,
il fant des points;élevés,:et les arbres'dans ce cas ren-
dent de grands forvices.

Ainsi donc, afin de favoriser la culture autant que
possible. 'il doit y avoir des.. terrains qu'on ne doit
poiht défricher.'-Pourcela, où choisit ceux de.qualités
médioc'res' Malheureuse'ment, dans la pluparit.des-dé.
fricheiénts on ne à en est' pas tenu à cette:règle.Aus-
si voyon.nous 'en culture, -dans diffé·eiti endroits
du pay des terrains de qualité, si mauvaise ,quils
paient à peine les'frais d'exploitation ; nous voyons
d'es paroisses d6nt la pliparit deshabitants sont dans
la gène, uni quérnent parce qu'ils- n'ont pas été 'assez
'particuliers dans le choix du sol.: quisi voulaient;ex7
ploiter.Il' serait'à désirer 'qu'à U1avemir' l'on:' évitât
cett' grave "erreur. -Il' vaut, mieux:s'éloigner des
centres de nos' 'anciennes paroses pour,'faire:choix
d'un sol: fécond qni paierait amplement les: frais de
nisé en eultire. Ces terres ne, sont pas rares dans la

Provinée de'Qùébec, et nous en avons la ;preuve par
grand n'ombre deý paroisses qui il y a di,

~aiënt à la forê't et a' «iul pourraient être "'-
viées par le4 aiciôeils ablissemé-nts'.

l imorta done aux aniis devouésde l'agricultrc,
particulièrement aux directeurs de nos sociétés d'-
griculture, defaciliter, par tôus les moyen posibles,
l'établissement des 'centres pouvant offrir aux colons
'lés meilleures terres ; pour celail suffit de lés lieu
faire connaître, de.l'ur indiquer les endroitsoù le dé-
frichement de ,la forêt pourrait être avantageux 17
ceux qui désirent se *ivrer à la culture 'de laterre.
Grand nombre de sociétés d'agricultui-e syccup'ét d
défrichement des terres incultes dans.'lur arrondisse-
ment, en offrant des primes pour le lus ra d' noin'é
d'arpents défrich*: M. le Grand Yicaire'Lange-vin
pour le conité de Riinduski, M. lNo'dtaire NarciFsé
Gauvreau'por le comté de Temiscouata,'Mi. E Du
puis, M. P. P. peur le comté d'e*l'Islet,'M. 'le Dr" PLa
Rue, pour le comté'dè Portneuf',sainsi que loPresident
de la Société d'agriculture dé Montnagny, se'sontvive-
ment occupés dé cette question' importaite 'de:la co'
Ionisation do nos terres incultes. Nousevoudrions que
ce mouvement se généraliet parmi toútes 'nos Socié-
tés d'agriculture. les directeurs de ces sociétés.pour
raient s'associer aux efforts de 'nos sociétés de'colo.
nisation déjà établies.' Lessociétés d'agriculture étant
créées pour encourager l'agriculture du pays, la mise
en culture des terres incultes doit nécessairement for-
mer partie de leur programme.

Pour notre part, d'établissement de nos terres in
cultes sera toujours un des objets de nos efforts'c'n-'
'tantà. Le défrichement de la foí·êt étant lapreiière
opération de la"mise'en valeur du sol, il inIpo'rte'que
cette question trouve'une première:place dans 'tes:co
lannes d' njournal d'agriculture. Nous- invitone donc
les amis de Ja colonisation à: nous seconder dans cette
oeuvre cre nous fai'sant connaître les centres dans'leui
localité propres au défrichement et pouvant offrir'aux
colou Un avenir.de dprospérité.'
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ns dono desteri-Qs. de bonne qualité, ne
cmi baa pour cela de ous_,enfonceý.pIu,, at

apr a .. u qifs .ann res ðon a'M ea pos ,.s 1i for g î'~ iSaiiit ce Bsriieò on p t'êr

ment an fraie de Cïrlture. '
-:Etâ,dvsantI 'luorr eed

* fiiý,?hexn it, &iês,,.oj av ns on p~ré-
terrdes tä à ä tlaise i lièuiapo-

tèraient-plus 'en Fois'que 86 9,1sX»S l'étàt dd c'ultuil;
au lieu d'opérerl défridemEfëdC't .Gd de

r cot dli'eïi t'iêé eräli gLlite 'cesònt
'es steé es4là" iqdeväiint a"tkiies 'en lture Ce
p endant, pi'ini ces dernières, il en. est quelques inesa

b d elisser., n b-i ,algré

Su"të fèrtilité. -Par 'xen le,"c'lle 'gui sont on
tds öùir lesômiet' d'une montagne,

dme&äòllin, d'un 2òôf ráïåçbï- ýl&bord d'une
'ri-è ad t le öouaWï· pi niñl sÔis mie s's
deux riv.es., Ces terret,.quoiqdu'efit b'n'h'èqualt,

-1à i 8éf1i'êed"1ditPrítêi de

lad ult rei -r r1 a'racin ar eloai

ed"être rein -ecau.Qn 0 vOit-en diffi

inla conéquece dn' défrichenent de ces
terres, cartous les printemps les eaux'minent le sol
font.descendre la;terrevégétale aù bak'.des pentes et
'entraine au! lqin '. -

Qdàatasonlente,fa cltiie'y est déjà si co

teus.o;:lei labour:si7diffieile à exécuter, q'il n y a pres
d fit e cultive r

qu~ pate c,on r.at~e8nifO'O stea

des collines, des nontagnes;de rmeme'que les rives
deè':cours':d'eau rapides;Ne n' bois deb•out"tl cutiv
ter prociirera a ses animaux unom bage très uile,
de même qu ilr oppose'ra'u7nebarrierè naturelle tres.
a'fantageu.so auz vente quiin' se feionitIjamais sentir
avec violencedan lavallée,'puisel'airnen passant
sous les arbres se iafraichitaAse purifier'et:se char
göra d'une liumidite très'.ùtilerauxpla'nt s'laisurface
du sol se trouvantalo'mois d séché-.'par: les rai

tons olaires' l'eau des ruisseaux etdes; sourcest uc
tarira, pàs.; auâ pnté'mps, n'~fnt~d :eiges; sera

moin'srapidc t e'inofudations inoiñá Acraindre."En
un mot,-la reseries des arbrOs aux endi'ditseiridig és
plus haut, regularrN.'lamarche des eaux et dimi-
nuera considérablenatnt-les. effets: d'une sécheresse

Dans les vieux pays on a si bien compris les avan-

ti goit y.i oi l. e iêtü

etsgi us dbr's Aur etmrb o

regretö11- .111.11ot .,$ ir oteýur

duvenexoint commeres nous fon oe n ans

de uxsuivret àvêm , aêi éleab n ect

ds pqn i tso squpo.erd, te.. s.nre rtovince," grâcetuxefort ceats 'urg't-
té~~ qe". ,vs.,'d ' ïD'Ailebut -'il .eit

due .Iéoiété' ayafltýipr bun .,osaprnoo.

.I aut: ouerjusqu'icil. ampusigrande:instoucian-
de a présoiésous ce rapport:Antous' non-defrichements -

Ai défricheurpshache a maiù'"abat tout:o4equiAn
préncite devant lui, e rend la iootrsé déserteý.Cott?

paroisses autrefois 1esun eux boiséeà! sont* c6nmplétê-
nt es tlee q Our seprocur r

lè--bois ',de-chà uffligè, 1hécèe'sïiié pêndant, -n05: rudèsrhx-

vers, il faut faire un long trajet' :il i'en rétsulte !de&fa-
tigues et une perte de temps considé-ablepourîIi
charoyageo; lbrsqu'il '.s'agit de se procurer"' 'd bois
de>constructionspla distance" at% parcourir :e.st encore
plusforten . ." "

mLes défrichementa-de' nos forêts..ont -'toujours té
faits sans discernement, au point de l'utilité des bois.

.Lasociété,f-qui a'poir but le ?reboisement'a' donb.'ort
avantage, et mériteola plus grande considérati de Is
-partdes ianiisfei.all'agriculture.!-:ý

:rLe défricheuricanadien, dans l'artdu defrichemot
a acquis une expérience très-longue',' et c'eat'là fruit
de cette expérience que nous--voulons faire connaltre
à nos lecteurs. -

Il faut d'abord savoir distinguer a seule n

quaiité, et quelles sont celles. de qualté médoOi'O.
Comme nous le dision.s plus haut, il est de intérêt du

colon de faire choix de terres depremièrelqukté il
sea pour cela oblige de. s'éoigner des, localitén déJ
cdhfriehes, mais lesi nconvéiente. de cet éloigneme4t
disparatront,,!, .bientôt.ý, Les :.prod.uits abondants.ui

i a- Ïces ter attirero~nt da.s ce :même; en-
,droit.d'autres colonsi ôt c'est ainsi qu'au .bout de quel
ques annåes i sé trouvora établi au-milieu d'une pa-
roisse florissainte.
rLeseé.tragers qui nous ar iven t d'Europe,':a ng

scosaais. ou irlandai, tsous ce rapport, nousi4onnen t
U.cxeinple que nous ldevrions inous).empresser. de

svre. ,l..ne leuren coùtepaas de s'enfoncer.: très-
avant dans la ,fort quand ilsont.l'espérance d!y trou'
ver des terres de' qualité supérieure. Suivons3eetex:
O.Ipipîýil:es t vrai 'que pour-celai:liufaut :beaucouplde
courage, mais c'est ave du.couirage, que l'.oni franchit
tous les.: obstaclesB; D'ailleurs! l'esperance deose créer

un!.bealavyeirvaut bien la peine que pour.un certain
temps, 'on fasse; le sacrifie de l?éloignement..

Les petits oiseaux.

d Iaavalett d'èns ourna 'des JuOltwateurs
ne cesse àhâqué année a pldidbê'l2et8~d8~~t

ôiousoux qui pour- la deâtrictiôrWd'esiiiéts'iiall
rendent tant do aerviccs àî'é&iWeiitîèYUn'e £018 'ur

toütei ''dit' cet 'écrivaiin,ä no.s" 1devri netie. raussr
ide 1bcs et uph necher; paei t eds cei oyons 051

se l ue oeo ne t os d

vôi'étùsz''ctiibC ~dé î't18s è d't l'ay c~då da
vo u

n'existé' pl'ùsl et;'prenezi gar~de>. il'fdiidrb n &p

-personnes ra'àtàinàll.i ràopeAi" i

leeñ cnrr eà oiseaux. Ellbfl 8rit
les eé s ne nc "e t & l c' bi è iA ô
vienne sévèrement et gu'elle'protége cé petit 'reki
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quie lhomm 'pai'fos ne saiit pas et no veut pas dé-' Apieulture.
fendreZe ble e sont.l'un grand profit aà-la mal

Sous le titre Protection des oiseaux, 2'-28Viet. son arele la oet -min essa prqu' el donneri

C. 52," nous lisons dans le Nouvelliste de Rimouskion, p .>die o, t n demande, seu
l'anonc suivant féý 'pi elles ne Ooù'tent rien à~ nourrir,, et ne 'demad ent, segu.-

nnoncesuivante en du 1er évrier 1879, por- enet que quelques' soins.
'ta'ut la; signature do B. E~. Taché, Assistant.Coifmis- eïe .ussis

la.asgau-de ETh C nDans les pays chauds, une ruche plein rapporte 9
saire du Département des terres de l d à 10 livres de miel paran et au moins 3 a lvres

A l'exception des aigles dans les paya froids, et. cela quand elles n essai-

et des iseaux de la fa meraient qu'une fois.. pendaïnt la saison dyéte ; y

mille des aigles, des pigeons sauvages (tourtes), em en_ qui aoient deuxons essanns.
brizes orizivores, martin-pècheur, corbeaux ou cor- que cultivteux on eaius;

eilles, et des oiseaux appelés volailles;,îi ~t Chez chaque cultivateurFion peut en avdiinescer-
î3èilItain quetté E(les oiseauxen 

parfaiteiný dàftleS'iles s

. notre climat, et il serait à désirer qu il y en ,ut beau-

Sujet à une pénalité variant depuis $1 à -1 0, avec c

dépens et à l'emprisonnement à défut de piement o g tio, poeet
immédiat, de TUER ou.nLEsSEit ou preu d'aucunehaque sc d'abeilles, On ds abee 'Ind.s

TnSliOe ~ '~"~"'ente l la r e espèce on distingues .des-individus

aucne-~~-- -trois, genres. là reine, qui est.la seule femeêllede
manière aucune'espèce d'oiseaux, entro le 1er de mars de tosgne éqie l:eiefmled
et.le 1er d'août. " toute espèce;. les faux-bourdons, qui sont 1es mles,et

les ouvrières, qui n'ont aucun sexe,.et îun nomme
Culture du radis. por cette raison neutres u

Comme -la semence du radis (raves) se.fait.i diffé- On ne trouvera pas des abeilles de ces trois genres

eomnt intervalles de l'été a ivant ls esoin nous cr0- on tout temps dans une ruhe>: les faux-bourilons, vers

yôns qu'il n'est pas trop tard d'ontreeoi , nos lecteurs la fin de l'été, sont exclus 'de la epublique, oi massa-

sur la culture de cette crucd'ere. crés, par les abeilles ouvrieres ;' 'il n'n paat plus

Durant l'été cette cultire petit se poursuivre de qu'au printemps suivant après la premiere ponto de

quinzaine c e cuin d s porcero la reine Quoiqu'ily ait plusieurs jeunes femelks dans

nu besoin de la famille ou duomaré. par au men a ruche après la première ponte, .il est toujours vrai

rau, on choisira une position frilhe Qtbau t ue la reine en est aussi la seule femelle, parce que

un terrain naturellement humide. Les .radis exposé es jeunes ne pondent point. dans leur domicile',de

une trop fortechaleur, sefendent parla base et se naissance, elles attendent lo départîdes essaims pur

creuse t dans l'intérieur; ils ne sont plus alors ma- se mettire à la tète.

eables. d o Trois, sortes d'abeilles dans une ruche.-Ces mouches

Ce serait une erreur de croireque les radis semés miel qu'on nomme proprement abeilles, composent

en saison normale exigent un sol très-meuble; ils se pesque tout l'essaim, et. sont quelquefois au. nombre

plaisent, au contraire, i les terrains frais et con- de 15 à 16 mille dans une: ruche: c'est sur elles

sistants, et l'on doit toujanurs tendre à ramener les que, roule tout l'ouvrage. Les bourdons, d'une, couleur

terres trop légères' it ces co'nditions, n le n sant plus obscure, n'ont pasd'aiguillon. La ren&edes abeilles'

ftere topate égè rs les co tios s p n qui est une mouche plus longde que les bourdons, mais
fortemen t avant et après les semis. ,min ,rse à prprind:alnger!duecu

Le semis ne sera jamais trop épais et'la graine sera moinsgrosse, proportion 6dsa longueu ,1è.ir e coutr

toujours très peu enterrée. leur plus viveset plus qougeâte,. st la mère de totes

Le point essentiel, dans la culturO du radis, est les autres, b st d'elle qu'elles proviennent tovitog, s oit

d'activer leur végétation ; plus elle sera rapide, 'plus burdons ou abeilles. On ne voit guère p de tn.a

ils seront tendres. Dans de bonnes conditions, on.doit femelles dans Une ruche,,et d'ordinare i e.

aboutir en trois semaines ; mais pour obtenir ceest la reine, sut-tout après.l'hi7er.

sultat, il no faut leur marchander a le.fumier ni l'eau ; Cette mouche est plus pesante que les autres.

le premier sera toujours employé .très-décomposé et

les arrosages serönL toujôurs journaliors. Cette crois-

sance rapido permet d'associer les radis à d'autres Culture des pommes de terre.

plantes d'un développerment plus lent carottes, et- L o n et er

gnons, laitue, etc.'. mais il sera bon alora de ne jeter La ponnie (e t.rre deiane un sol léger et poe calcaire.

peu de grains dans chaqu planche. , Le sol qui la.iroçoittdoit âtre rftefl ,oi,îr4a'.I:'

qu peu d graines dans chaque planche ulabour profotia f autoinne, et par un seconiti lau.r un

La gaine de radis peutê,treproduite l'nnée meme mois à peu e-s avalit sapi ttioei '' . ecue.i

u semis ou l'annéeo suivante ;.dans le premier cas, . Plus on plante tard, toinsil faut enterrer les tuberce;s il

on choisira les radis les, plus parfiaits parm les pre- suffit qi'elles oient à l'abri ne la neld et es rayn s t se-

mier3 smés afin que les plates ient le tem ps de ,ci!- Dès ells sôUt ortis, r t do ytu e ril t 1, bottr à lnîire,
iso hesepntî~les4' d&'olivrir et'ntetto-er l'e;Ili i;

initrir leurs semences; dans le' second', on s'adressra, 1 utte equtem après pt 'bor ot à la

au'c ntraire, aux sem is"d e l'autom ne, et les radis s - pioce . Si ra,' n 1e n c ledn x neur tes ue s t

roit conservés 'pdndant l'hiver*à l'abri dans' du sable tera cune 1rde lerelice a sla h vigieur oes frnies.

, pu près set dans l'un.comme dans l'autrecas, ils' Le. Il fant à Pi'ugard des tuibercule que l'oin destme iî a te-

erotrepiués à distace;conveable dans une terre noance avoir.pris lu noeit e les e muiseli' dC'gtiier, en ces

aubstantielle';' les tigus seront munies de tutours ; et, mttant dané un lieufrais et en les reîna:t soavent. Le 'pre-

lorsque les siliques.erot jaunes, les plaptes seront tueer ru le.

îuiýacliées et.suspendues dans 2nlocal ner. La grin. o De clanger ii moins tous les deux anisi s seumenic('. Il

lléhèver' do s'y parfatirà. et pourrt se conserver pen- e sentendra ee uterino aIturo

da 0 quatro u.'lt - 'ulti 
despoitimie du tu d!uuu natgre
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isa rne orailleulses etpotur év-

a dfférentë eleG que nousi ayopi, .cpltiv.1é.depu.ii deux àtrois les op6rerlpouir.ilà,lia. déranger .nos travtles5etpr j-

feL' l le que nsavos. c 6t rapidement, nous tden être piqué. Il no faut donc pas adosser los ruches à mui

ai. Lu des lpdtes destes red n t les rl roses, dont mur, comme on le fait, trop sovent,:oles placer devant ue
ae~ons vudes p.me rr nvor é e 1tivé tr-oîs ans dans allée fréquentée. Il faut ayant tout les. nettre à' Pabri des,

id même ellai'. aI apC'vest ce '.qIi vents dominants

d on t eln C òs cde terrequi nous vienit des pays Les abeilles qui vont butiner s'arrêtent do.perfrnce'das
ntjisert. le~ és.pomt nueietrileux dous vent to ours u les lieux oliPl'air est tranquille. près des bussons, le long dos

btans: Lt,.91tVOesutobligé'd6éveuira espèces du paabo o , qui I haiesët d'es bois daus de petits vallonspoî elles trouvent.dd

is'puniet s lenme o sd rsultats sp cres p elles miel et du pollen Cn plus grande abondance que clans des

~ueiielcs.prcautions 
lieux battus par les vents. Elles se fatignent .en.yolrigeant de

sde ne planter quede beaun's'traberuiles t de re f fier eu r elles se fatigue ntencore u revnuniftà leur de-

Iiporte éseryr por la meure après avoir corhplété leur petit chargeen.D'uu vol

pas firG.lftsottOe etnfSrlbl"coouî de ésrvr purlameue prs
plantation cOtt ie polt servir pourle co n age. .Pourqnoi,fe- rapide elles franchissent degrands espaces, souvent par un

.itotinC dqpense consdrable pourt l'achat énornes éta- vent coutraire. Mais en approdchant de leur ruche6 elles;ralen

ait:os selônevnitobtenir:'aussbeoux extraits avec des che- tisseynt leur 901, et s'avancent en-tournoyantpeur la bieî re-

vaus ie feiobten il on est des fruits comme des uni- connattre ; la méprise serait funeste et leur coûterait la vie,

x ilfanit po r en i deux pratiquer la sélection. Pour nous Si, dans ce monent, elles.rencontrent un couran d'air on un 

Convaicre (le laIu lose, nous eiq avons fait l'expérience. Nous vent tourbillotïnnt; qui ls écarte et ls repo'uns an loin

onplanté eil conséquence, dans le nième champ, de petits elles'sont forcées de tournoyer. de nouveau pour reconnattre

avonslant e. gros tubercules part me cdeux. A nombre leur demeure. Après avoir lutté longtemps les plus vignu-

égalde souches, les seonds ptrendu trois foi6 plus'qe les 'reuses arrivent; les autres tonbe.tsans. pouvoir se relever,

grens.o "ce sachlnt si ce ronultat devait être attribué au surtout si Pair est froid et si le ciel est couvert de nunages ; la
premis Niù sachat hI e d1 nourrture n'il~âvait puli terre est jonchée d'abeilles mortes ou mourantes. Cela n'arrive

bée dans lih semonce nous avons Planté e petits tubercules, pas dans un air tranquille.

età côté, les fractions ve gros tubercules de mnme poids que On choisira donc l'endroit le moins éventé,et le moins fr6-

les petits. Cette exacine gronné les nêmes résultats que quenté, car les abeilles tombées et 'engourdies' pourront se re-

les précédente. lever, si le soleil vient les réchauffer et si Pon ne marche pas
précé ente dessus. - .. _! .1 I. 1

N'ourriture ver donnée au cheval. Après les vents froids, il faut éviteÏ les rayons 'ardents' di.
-orr rovetsoleil. On croit'généralement qu'un rucher n'est ime bien situé

Parmi les questions d'hygiène vétérinaire qui intéressent s'il n'est pas au grand soleil: l'emplacement le plus chaud

le plus les c etisl fait Compter au prenier rang l'ad- passe pour le meilleur. C'est une erreur. Les abeiles se

eain s1rqr u ver s, i e la ompter au e savoir à quel plaisent à Poinbre lorsqu'elles ne travaillent poin ';'"ellcs

pointla.iodu eir'ti, t -e verte a qes pour 1a saté de nos u'aiiietit le soleil que pendant leur travail, quand elles sont

ul n r desavauageset pour l bonne économie de l'expiai- en pleine campagne ; il les aim e et les soutient alors. Quand
uinux do "i s o a nn ou ne peut pas recueillir un'essain après qu'il s'est xtó quel-

Poni regarde le CIeval, nons empruntons au CuWra- que part,'on s'empTess do le .couvrir, parce'que l'omilbre lpen-

tlat d ; regde le healtn suivants tont nos cultiva- g 17geà rester; tandis qu'iin soleil arlent Pincomoe et Ie

deil s ntorte à se relever. Yeut-on <dissiper un groupe sur le devant

'ents pýourront tirer profit:%. - 1i1
Les cvaux Sont irer ris, dans l'état de1ouC5tirit6, des a- d!une ruche, oi n'a qu'à la uécuavrir dans le plus raudehaud
ts pcIns suboantie,''et noa tt de ouricirages tanéd du jour et-l'exposer a dos rayoùs brûlants; bientôt les abeilles

etdegaines ;s cen'stas, rnot n es uae à cese retirent sous la ruche, sur les côtés, ou surie derrière. Elles

entse, e ., p o e nst passan cause, il su lit de considérer rospèrent dans les épaisses forêts'; elles s'y plaisent et les re-

Stetpumet r habitudes, les rudes travaux ax- cherchent, parce quellesy tronyt une teIpérature uniforme

teu té1ramen ershbudstune omnbre propice.

quels ils sont soIumis, etc., c'est seulement dans le jeune Lieet tteomrlroie
àl sont i nourriture verte. encore en est-il quel- Il ne faut doue pas placer les ruehls en plein soleil et les

qilts t sont nourriaur e établir comme on le fait trop souvent, au pied dos ruohora'

ue téin abi sont nourris audêtr élevés oit la chaleur est souvent insupportable' à l'homine;
qussi ebso evuxert ct ne que danle esro ii- car les rayans ardents du soleil, outre qu'ils incommodent lea

cie i ont cheus, ca losque snt obligés de abeilles, font voir, par les graindes claleurs, le miel couler des,en onsqu'ils devront y être iis, car lorsqu'ils sont t iluhsaniepue us il. oment s'tonner, après cela,

suî,ortr ds tavittxdurs et f:atigalîts. il leur devient inutile ruehes aii exîtobées aul soleil. Colmt séonr ~ ea
e inêiit desi travau du s erd gnt c oeur dvi vi i- que de bonnes ruches disparaissent à l'arrière saison

sup m Iliiitble, puisquitls perdent.. Commle ont lu ditulg On se trompe encore oi croyant (lue les ruches les plus frap-
utnt leur.tasin tévaux dont nous venons de pées du Bleil produisent des'essanis plus hâtifs et plue nom.

pr e r, 'altanl t il devie u x ch ceux mon ont dégoûtés breux. si le soleil éch lulre pendan t le jour. les ruches décou-
et iutngrieinausesarete à ceux inez qui le vertes, la fralcheur les impressionne également pendant la

tuav i' , lasentisanscuse appaente % ceux e e uit, et ce passage alternatif du chaud au froid fait plua de

trcesive lantitiol se compite umal que de bien aux abeilles. Il vant mieux, dans toute cir-

One onaut affaible a constance et en toute saison placer' les ruches à Pombre ou

xes d 'ui î e cinq o t six JOa é n ltag iau est v u i et bion a soleil levant, o . encore au soleil couchant, et les con .

t c r o ussipre igrasse que le' dviet poil u vrir d'u surtout de paille bien garni. Abritées, les abeilgei
s louvre d'une poisière·gras l pi pis vive et conservent la chaleur uniforme qui leur est nécessaire, gut ne

plus gaie, ; <lite le cheval, le mange avec pe rle d'appétit, que ses les troipo jamais, et qui n'altère. par leurs travaux.

plut <lii, les prumiers jour. étaient hitiuides, sont plus

consistants et "ieux élaborés. î Ye t urs
Quantd, eit Contraire, le vert est nuisible. aux chevaux, ils s et autres

suut tristes, et ils sont'fiibles, leur poil se hérisse. leur peau

se uresclie, leur ventre est tendu. leurs jambos et leur four- igraniIs vera Xitioba. M. Charles Lalim, l'actif agent

T'a dseegoreut, lents excréiuits sont 'liquides, et l'on y re- d'émigration aux Etats-Umii, doit codatliire an comnuencemnent

rqeu es b et' d'herbe non altérés : les chevaux qui pré- do juillet prochain, uit nouveau détachement d'émigrants à

maq e$ e urms aôltti doivent être remnia àune nourniture blanitoba. Les personnes du. Canada qui voudraient Ho joindre
sentn esymti.ne à ce détachement, pourront s'adresser d'ici au 20 juin à M. La.

sche et bien choisie. 'nlime, qui se fera un plaisir de-se rendre utilo a tons autant

mplacemeu cu rucher. que possible. Voici son adresse : Charles Lalime, Stackwvell's
14ock, Worcester, Massachusetts.

Aimant 'le ca11lme, les abeilles doivent être n)laéées dans le .lcWretr iiscusta

ardin et lion an, la bse-éor et. fais le lardin, il faut La echc's k.-Cette Banque a fermé ses portes la se

talilir le rouer d liaanièrseq'oi tut . paser in noius,pos- maine dernière, et.ses billets nont plus court maintenant.
sabli le uebterues, m irt uInt lit Uonne aisoi, au Toutefois, iceuitx qni en outno devront pas les sacrifier. Car

Bible eap.les reiles, surtout pent i elles re- dans un temps relativement court (trois mois aui plus) les bil.

uïentîes ab, Ott ll' 1 ont pratique.r uno récolte sur les lets de la Mcchania's seront payés on entier, savoir: cent oets

0uuebesst teou tr Par derrière qu'i latnl les approcher et par pistre. LorstithinO..baniutt fermo à& pertes, il est d'usa&i
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n les ýporteurs de'billetslesacfient à vilý. Ilot tort> 
an

el ' n 1 f75 a p.rou ......pubi que Pon'itWe tot nal fr ea publlée daIlne a1 neern of en

endr à moitié'prix les billets d'une -banque qui asuspe sde f tl vi s e aitée.* i r e avo é eB e l e pde r

Ëu 86à pale'enta. 
''' de tel '.vi's'de7ait il dsBla'Pé 'de'

Cns aedenst.e ' ftil de:ces billets devront les gar chaque'Chasmb're.'Eftout ler e gun era miè e p lie

de endat queq temps afin'd'en recevoirle plei mon ia so n n m'a Gae 1itIO dela

Jtanttfa ett* de **o ette. pie -de 'nbill'avò l' somme'de 'oentia 's ,au Gr'efier ds"'

b ebtsà consior-,Cmé e BillsPrivés.. ,,.'.

tE peoand'ant au.-n eau 7,40 Lanée derir ~à ctte Toutes pétitions pour .Br;. '&Pav*sdoiveti 8tre 'présn-.

end cett35 0  a au s eulement, tant caniadiens mqu g - tesdaus les" deux premi~res semaines" de la. session.

eifurn export cett nnéo est donc près ,de de i , - ' BOUCHER DE BOUCHIERVILLE,.

Le nmb^e pn'ilP'était l'année dernière à rooe.époque., GrferdCn'Lg
pL coidr e e nuts exportés depuis louverture do la na-

L eton, b de 79 contre 841 lannée drnir. Le 1 stea er G. M. - "r

*E t niag est parti le 8 uiu Lat on de tréal,. ayant' . rfe ePs.Lg

eQuébee,12 avril 1879.

RECET TES

Conservation 'du botdlko'

't, nombrede-býï4ýà t oîî8à oadiedit~ A4IL> - -<

P.&VLLe.

a ibre de conserver le bouillon consise re-

tirr la Viandert les l6gumes du pot aussitôt qu'on.a'trempé

laorp et lae potûgedu jou r. On iasse leb.1ouillon'das u n -ta -
i l le laisse. ainsi jusqu'au lendemain dans uù'eintroit

tîaisf"nae sila teipéritire est cliauide, on.y ajoùt' p our

chaque pinte uÜne p)inicée 'de carbonate 'esd.'Laà Érémùièr'.

altérationd bouilon et le pa l'aigre le 'crbolnté

de-lloud s'emparà lde l'acide qui se forme6 alors' et lé bouillon:

coieu sde saveur. Le lendemain ou li surlen demain, ou fait

Ioiiller ce a aur. buillon, et on eîlveune écume blancheoc-

bUoiicené e mar .acîd carbonique' qui se dégage. Si'leboillo n

niffre'aloraueun indice d'acide, on
e ou s'il a contracté une odeur de sûr, on aujoute du

earbonate de soude.

connent rendre les cuirs imperméables.

On -fait uns solution d'eau savonneuse contenant .un, peu

Oflu dune once de avon par pinte d'eau, et on trompe le cuir

sn.cetta solution. Le'liquiide est décompos6 par l'acide tan-

dnie oustot autn acide, et se dansfore en acide gras inso-

luble dani oeu qui agit direct, ment'ir les pores du cuir. On
ul fanr leadi dece procédé 4ui n'est as coteux et qu

pn cas de enne réusite donnerait les résti tats les plus avan-

geX Il d onnsculeît pour les chausurs, mais encore dans

une'foule d'autres circonstanses.... ...

PROVINCE DE QUÉBEC.

Chambre du Parlement.

BILLS PRIVÉS
L'ES personnies qui se proposent de.sa drt nr fla aGS-in

.,LTURE de la Province de Québec pour obtenir la. pasation

le BILLS PRIVÉS on LOCAUX, prtaîîticonce slni fdepriv-

ltges exclusifs ou de pouvoirs de Corporation poir les'airns

eomnl'rcile . on u nt .rea, on aya~nt, pour. but d4ýréiler,destr.

Pontages l définir des limites, ou o faire tnte e ose.qui au-

pe ft de com romettroles droits d'au trs parties, . ut plr

les réentesoti es qne, par les'rèle dt Cotisqellsèglesltif

etoispnb1i6eI au, long Aeanms Le iig Uanette Officielle de Québec.")
.on donner UN MOIS D'AVIS (spécifiant

1 t nla Mature, et, lPobjet, de. -la dite

Qil wc, 20 mai 1879.

,aIL est donn6 avis e confo rmémeti . la 50e règlede lPAs-
sembée'Législative de laProvince de, Qn:r , toute pétition

pourbill privé doit être présentée, 10, on ý le Sejour de

juillet prochain. 
~

G. M. d MUIR,Greffier de P'Ass. Lég..

D ES. SOUMISSIONS adressées au' Maltre Général des
Postes seront reçues â» OTTAWA pour le transport. des

Malles dé Sa Majesté, sous les'conditions d'u' Contrat pour un
terme de quatre années en chaque cas, entre les' Bureauxci-
après nommés :5

Arthabakavillet. Chester, trois foi. par I A d
semaine.. -i . .. : : ".'..,. 

r Ile . r

Avignon et.Matapédiao,nie foie par so OCTOBRE 1879.
maino. 

$... .. ~ ,'. oumisaiouà te-

Clapham et Invernes's, deu fois. par se .oevables. à OT-

maines-~- -. .~ TAWA Jus a'
Sî.-Cashnir et St-Uba1del trois fou, Par ie- MIDI vEN-

inine. "E 
le 20

"''"° te, "ri fi Par' sUIN

Des avis imprimée contenant des- reoisolgaenion*te plus' d6
taillés au sujet des conditions du Contrat pi'ojeté seront en ve
aux Burcaux de Postes~ol;ihant'mentionn6* etur 'Bureaux..
intermédiaires, air l'on pourrai aussi, 'e procurer des formules
de soumission.

Bureau de.l'IneCteui des.postei.,
- W. G.' SHFPPRD,
" . . -Inspecteur des Postea,

,Québec, 6 ma m W'

Qudkte uâiii 11 
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